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"«fg08,"l ji ĵ^ craindre que l'Angleterre ne s'af-

- Déjà ses troupes en Egypte sont fort
touïées par le climat.
I ês hommes et les chievaux tombent par
jlaioes, afanl d'avoir vu l'ennemi.
Btsrenforts considérables sont demandés
ilt métropole. _ . . . . .
îadehors des contingents indiens, le gé-
,,glfolseley réclame à son gouvernement
joiMOiirs de quinze à vingt mille hommes,
lüjglelerre sortira-t-elle de cette expédi-

liDiique le climat menace de lui rendre
•jijiirlrière ?
On peut combattre à un contre dix des
ildats égyptiens.
Hais contre le climat, contre les fièvres,

coQlte les insolations, il n'y a pas de bra-
loure qui tienne.
Aux fatigues exceptionnelles qui mena-

de ¡(21 ¿6 détruire, dans celte région brûlante,
oiiearmée du Nord, viennent se joindre les
%mm d'une épidémie apportée par les
eonlingeots de l'Inde.
In trois semaines, le choléra peut vaincre
général Wolseley sans donner la victoire à
itabi.
t-'arrivée des renforts de l'armée anglaise

fsiera qu'une marche à la mort.
Il devient presque inutile de parler des
>,0OO Tripolitains qui, dit-on, se portent
m secours d'Arabi.
U question égyptienne disparait dans la
Wion du choléra.
Y guerre s'évanouit pour faire place à la
"««européenne.
»0U8 avons appris avec stupéfaction que
"Minmission internationale a réduit lai
'"'""•line à vingt- q̂uatre heures.

EAU

C'est-à-dire que les portes sont toutes
grandes ouvertes h l'infection.
L'Europe consent à êlre décimée par le

fléau, pour ne pas résister à l'orgueil britan-nique.

Sooimes-nous fous, sommes-nous lâches
à ce point de nous laisser envahir par le
choléra parce que pas un gouvernement en
Europe n'ose résister aux ambitions britan-niques?

Dans six setnaines, dans deux mois peut- ;
êlre, la mort fauchera en France ! I
Il faut s'attendre à soixante mille victimes

à Paris, à des centaines de mille dans les
départements si les puissances ne mettent
pas le holà.

Résisterons-nous, ou nous résignerons-
nous?... [ TabhUti.]

LA VÉRITÉ SUR L^S TROUBLES DE MONTCEAU-

LES-MINES.

La police a enfin réussi à saisir lefilde
cette affaire, qui est bien plus importante
qu'on ne se l'était imaginé.
Et les nouveaux incidents de Montluçon

sont venus confirmer tous les soupçons.
Il y a, entre ces deux afi'aires, une con-nexion

étroite.
Ce serait une erreur que de croire à un

simple trouble local.
Les choses sont plus graves que cela.
Il ne s'agit, selon les rapports de la po-lice,
de rien moins que d'un vaste complot

ayant pour but d'organiser la revanche de
la Commune dans les départements.
Pourquoi celte nouvelle tactique?
C'est bien simple.
D'abord, les partisans de la Commune se

sentent moins étroitement surveillés en pro-vince
qu'à Paris.

Ensuite, à Paris, la plupart des commu-nards
retour de Nouméa ont été casés plus

ou moins par le gouvernement qui en avait
peur.
On leur a donné des places pour les faire

taire.
Le mauvement s'est donc transporté en

province, les chefs non encore achetés ayant

résolu de porter l'agitation dans les centres
ouvriers.

Les rapports de la police au ministère de
l'intérieur et de la justice donnent sur cette
campagne révolutionnaire les détails les plus
précis.
Un mot d'ordre avait été donné.
L'émeute devait éclater sur plusieurs

points à la fois.
Les émeuliers avaient pour consigne de

commencer par le sac des églises, et ils
devaientfinirpar le pillage des mairies.

Ce n'est que grâce à la pronaplitude et à
l'énergie de la répression (jue les meneurs,
terrifiés, se sont arrêtés.
Est-ce fini?
Nous ne le croyons pas.
Il y a quinze jours, nous avion» les désor-dres

de Montceau.
Et alors que l'on croyait l'incendie éteint,

hier de nouveaux troubles éclataient à Mont-luçon.

La police est sur la piste, mais elle ne sait '
pas prévoir.
Dans trois semaines, peut-être, nous pou-vons
avoir à signaler une nouvelle alerte.

Etant donné le désordre des esprits de-puis
que nous sommes entrés dans la pé-riode
républicaine, des changements si sou-vent
répétés du décor gouvernemental, il est

bien difficile que l'on parvienne à intimider
les révolutionnaires.
Jamais, depuis 1793, sous aucun régime,

jamais les symptômes de décomposition so-ciale
ne s'étaient manifestés sous une forme

aussi inquiétante.
Nous ne sommes pas près, on le voit, de

celte conciliation républicaine, dont on parle
tant depuis quelques jours. ^,

Chronique généraie.

Une modification fort étrange à la Cons-titution
serait, dit-on, proposée dès la ren-trée

des Chambres, par voie ministérielle.
Elle consisterait dans la nomination d'un

coadjuteur à M. Grévy, dont la santé est dé-cidément
trèscompromise et qui n'espère

plus conserver assez de forces pour rem-plir
sans aide ses fondions présidentielles.

Des démarches ont déjà été commencées
dans ce but et se poursuivent activement.

M. de Freycinet est attendu à Mont-sous-^
Vaudrey vers lafinde la semaine prochaine.
Il s'y rencontrerait avec M. Léon Say qui y
arrivera du 4 6 au 18 de ce mois.

La municipalité de Nérac organise un
banquet à l'occasion de la venue prochaine
du ministre de l'intérieur. Les principaux
fonctionnaires du département y assiste-ront.

M. Fallières y prononcerait un dis-cours
dans lequel il exposerait la politique

que le gouvernement compte suivre à l'inté-rieur.

* •
On écrit de Tunis qu'un Italien, qui avait

attaqué et maltraité un soldat français, a
été arrêté par l'autorité militaire. Il passera
devant un conseil de guerre français.

M. Chavannes, députés de la Loire, qui
avait assigné en cour d'assises un journal
de Saint-Etienne, vient d'être condamné à
500 fr. de dommages-intérêts et aux dé-pens.

* *

Le banquet du i septembre à la Bourse
de Paris a eu lieu. Cette manifestation a
tourné au ridicule. Les convives, ayant à
peine mangé, n'avaient pas de quoi boire.

Les orateurs républicains, le gosier sec,
n'ont pu prononcer leurs discours, et maître
Floquet s'est contenté de porter un toast au
merle blanc de l'union républicaine.
Ajoutons que les invités spectateurs se

sont un peu battus avec les commissaires do
cette fête avortée.

•
* *
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CHAPITRE XXI.
(Suite.)

'«« mère, à qui l'on avait enlevé son enfant, el
^'facheiaii si chèrement que sa raison som-

*9ÛSIB marché, ne U voulut pas perdre de

(ii^ji*^'''>'i placé près du sien, lui paraissait
ttjpfj""'"" quelque danger, et ce fut dans sa
K.5 qu'elle abrita sa fille, la serrant dans
\ . comme pour défier ses persécu-

^'^nlendit pleurer tout bas et prier la
Hns. p Effrayée, l'enfant ne dormait pas non
C '«'aocho °« pas non

'«'lie!rLfali , I e«n"ttee"nn'dd" rr"ee" ^uunn rroonnfflleemmeenntt ossoou-
ta06* tauteuil où elle s'était ioslalléa.

Hii lu ^ l'aube, Geneviève se glissa hors de
fiïne î J sans bruil, irès-haiivement, fit
jW«u,. de garder le silence, tandis
1% '«êiaii iurUv«»«nt de ses habits delà

La groise Suissesse dormait toujours.
La jeune femme ouvrit un meuble, avec un grin-cement

de clef qui fit courir un frisson sur ses
épaules. Un ronOeaienl répondit à la plainte de la
serrure el Geneviève respira.
Dans le meuble, elle prit une bourse assez plate,

quelques papiers, une chaîne d'or ayant appartenu
& ta mère, — dont elle relira la montre, cadeau de
l'ingénieur, — et deux ou trois bagues de famille
triées parmi celles dont la provenance conjugale
révoltait sa délicatesse.
Puis, prenant par la main Jeannine absolument

terrifiée, elle sortit comme une ombra de sa cham-bre,
de la maison et du jardin. I

Le jour ne paraissait pas. \
Où allait-elle 7 Sa raison obscurcie ne la guidait |

plus. L'instinct maternel seul surnageait dans le
naufrage de celte intelligence trop durement
frappée.

On avait voulu lui enlever l'âme de sa fille I... la
personne de sa fille !...
Elle allait cacher Jeannine, comme on cache son

trésor à l'approche des pillards.

CHAPITRE XXII

La ville dormait, le lac dormait. Le jour ne pa-raissait
point encore. La vive fraîcheur de cette

heure matinale enveloppa la fugitive.
Elle allait devant elle, frissonnante, sans s'arrê-ter,

poussée par la crainte de la poursuite.
Le clocher loi servait de phare. Abandonnée,

repoussée ou frappée par tous, elle courait cacher
le seul bien qui lui restât h l'ombre du sanctuaire.
Vainement essaya-t-elle d'en pousser la porte

close. Là aussi le repos nocturne n'avait pas pris
fin. Mais avait-elle compté les heures? Savait-elle
bien, la pauvre créature, à quelle période du jour
correspondait le moment présent 7
Elle se blottit sous lo porche, se dissimulant de

son mieux derrière une pile do draperies, échafau-
dées la veille par les Pompes funèbres, en prévision
d'une cérémonie prochaine.
Jeannine ne pleurait plus, ne s'étonnait plus,

mais, reprise par lo sommeil de cet heureux âge,
elle penchait sa petite tête sur les rouleaux de drap
noir et dormait.

Il se passa un temps assez long. Rien ne bougeait
encore dans les villas riantes qui formant un cadre
au lac bleu.

Enfin, quelque chose parut remuer et bruire
dans le grand silence. Un pas lourd fit crier le sol
durci. Une silhouette rustique se découpa sur la
tranche du ciel, violette et rose, que Geneviève
apercevait de son abri.
C'était le sonneur-sacristain de la petite église,

qui venait remplir son office, sans hâte, sans ennui,
avec la méthodique régularité des viei'les habitu-des

et des vieilles foQcUoDs.

Il fit résonner son trousseau de clefs ; sonnerie
charmante, pour l'oreille anxieuse qui en guettait
le carillon. Puis, i l ouvrit la grande porte, se signa,
et marcha droit vers le choeur, sans remarquer
que, dans son ombre épaisse, se glissait une ombre
plus frêle.
Geneviève, dans ce lieu de prières, so sentit

soulagée ; i l lui sembla que même à notre époque,
si loin de celle où les églises servaient d'asile aux
malheureux, au criminel même, on se viendrait
pas l'arracher de l'autel.

Ce fut, en effet, dans une petite chapelle obscure
qu'elle se réfugia, sans que les yeux observateurs
du sacristain eussent la tentation d'y soupçonner
sa présence.
D'ailleurs, ce n'est pas lui qu'elle redoutait..

connaissait bien la pieuse paroissienne. Sa curio-sité,
tout au plus, pouvait être désagréable à celle

dont la matinale présence n'était point habituelle.
Ce qu'elle redoutait 7... Oh !.,. ce qu'elle redou-tait!...

Un pressentiment d'horreur la secouait
tout entière en y songeant. Elle redoutait qu'on lu i
reprît sa fille, pour en fairo une enfant sans mère
et sans foi !

La malheureuse essaya do prier. Les mois
venaient pas à ses lèvres. La pensée même
refusait à son désir. Puirl... Fuir 1... tout so ré-sumait

pour elle en ce mot ardemment répété
Pour fuir, i l fallait que l'heure en fût vouue', quo

II
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Nous trouvons dans les Tablettes los infor-mations
suivantes que nous reproduisons

avec les réserves qu'elles comportent :

« Le co0)mnndant Cnnce, qui avait ac-compagné
M.Grévy h Mont-sous-Vaudrey

et qui est revenu à Paris samedi soir, a ou
une longue entrevue avec le ministre de l'in-térieur

pendant laquelle le préfet do police
a étémandii immédiatement place Beauvau.
Nous ne savons trop ce qui s'est possé

dans cette entrevue, mais ce qu'il y a de
certain, c'est que de grandes précautions
sont prises à Sîont-sous-Vaudrey depuis
que le Président de la République y est ar-rivé.

Les hommes de la « Bande noire » au-raient-
ils quelques mauvais desseins sur

l'honnête M. Grévy pendant son paisible re-pos
dans le Jura?

En tout cas, il faut qu'il se passe quelqu(3
chose d'inaccoutumé, car, depuis trois jours,
le télégraphe n'a cessé domarcher entre la
place Beauvau et Montceau-les-Wines. »

M. Roquet, républicain, a été élu, diman-che
dernier, député de l'arrondissement do

Moulins, en remplacement de M.Vinatier,
décodé. Il a obtenu 4,943 voix, et son con-current,

M,Clairefond, républicain aussi,
A , i 39. Il faut dire que sur 19,485 électeurs,
6,663 seulement ont voté ; ce n'est pas
même le tiers. Une dérision de scrutin I

«
• *

Le préfet de Vauclusg, M. Assiot, qui a
jugé que l'argenterie de son hôtel préfec-toral

était insuffisante, vient de se foire
allouer < ,800 fr. pour ^augmenter.

Et l'on prétend àAvignon que le préfet ne
donne jamais aucun dîner.

LA PERSÉCUTION

KXPüLSION DES SOEURS DE SAINT-VINCENT
DE PAUL A MEAUX.

On écrit de cette ville :

« Je tiens d'une des Soeurs deSaint-Vin-cent
le récit émouvant de leur départ de

JUeaux. Toute la population les a accompa-gnées
de l'Hospice à lagare ; on remarquait

une foule nombreuse de pauvres qui avaient
reçu les soins de ces excellentes Soeurs à
l'Hospice. Mais tous, riches et pauvres,
jeunes et vieux, ont tenu à rendre hom-mage

à la Communauté qui, pendant 50
ans, n'a cessé do diriger l'école et de soigner
les malades de l'Hospice.

» Le maire de Meaux et les administra-teurs
del'Hospico ontcomiBencé leur belle

oeuvre, en laïcisant l'école; la supérieure
avait déjà fait la concession d'y admettre
deux professeurs laïques, qui depuis quel-que

temps y allaient donner des leçons
plusieurs fois la semaine. Ceci a paru in-suffisant

à ces messieurs ; ils ont prévenu la
supérieure qu'à dater du 4" septembre ,
l'école serait soustraite à la direction des
Soeurs qui pourraient néanmoins continuer^
à soigner les malades. I

» La supérieure a jugé incompaliblo
avec le règlement do In Communauté do
continuera desservir l'Hospice sous ce ré-gime

mixte où les Soeurs seraient sujettes à
la domination des laïques. Elle a aussitôt
prévenu les autorités que dès que les Iniques
sernient investies do la dircclion de l'école,
les 22 Soeurs parliraient. Sur ce, l'on s'est
évertué à faire circuler des propos malveil-lants

sur les bonnes Soeurs. Ainsi ona pré-tendu
qu'elles relu.saient de rien faire voir

ou savoir du service intérieur nux per-sonnes
qui les remplaçaient. Or, la supé-rieure
a luit savoir nux adminislrateurs

qu'elle se tenait à leur disposition pour ini-tier
autant que possible les maîtresses laï-ques
à leurs fonctions.

» Ces messieurs sont allés en nombre, le
maire en tête, visiter salles ol dortoirs, clas-ses

ft phtirmacie, etc. Ils n'ont cessé de pro-diguer
des remerciements et des éloges aux

bonnes Soeurs peu touch(5es de ce témoi
gnage. Elles avaient une consolation plus
sincère, celle de se voir aimées, estimées,
regrettées do laville et des en\irons.

» Pendent quinze jours avant le départ, le
parloir no désemplissait pas de personnes
qu'elles ne connaissaient laême pas. Le
clergé, les parents des enfants, les pauvres,
chacun réclamait unsouvenir. Vint lui mo-ment

où les images, unique richesse des
Soeurs, étaient épuisées. Alors on deman-dait

une fleur du jardin cueillie par l'une
d'elles.

» Le rendez-vous pour le départ fut fixé
à la grille de l'Hospice, assez loin delà gare.
La foule y était telle qu'elles étaient plutôt
portées qu'elles n'avaient marché; à la sta-tion,

des bouquets innombrables leur furent
donnés, puis, quand elles eurent pris place
dans les wagons, des cris de Vivent les
Soeurs I se firent entendre. Les sergents do
ville y répondirent parun « chut » sonore.
Le train se mit en marche et les chères
Soeurs, en proie à de tristes regrets, sont
rentrées à la rue du Bac. Celle de qui j'ai
ces détails pleurait à chaudes larmes en me
racontant cette séparation. Toutes les gran-des

jeunes filles ont quitté l'école où leurs
parents ne veulent plus les laisser. Les peti-tes

restèrent, elles poussaient des cris et
sanglotaient en voyant partir ces douces
gardiennes de l'enfance. L'on a eu bien soin
de ne pas faire voir les remplaçantes, mais
il parait que ce sont des personnes qui ont
jadis été de la communauté de Saint-Vincent
et qui sont renlréss dans le monde. »

«Ris»,

É T R A N G E R

EGYPTE. — Le journal officiel V a k i t a pu-blié
samedi soir une dépêche à sensation

portant qu'Arabi avait battu les Anglais et
s'était emparé de six escadrons, de 25 ba-taillons

et d'une grande quantité d'officiers ;
le général Wolseley, deux généraux de divi-sion

et six généraux de brigade étaient aux
mains des Arabes; 72 canons avaient élé
capturés.

On disait que cette dépêche avait élé reçue
à l'ambassade française.

le moyen en fût choisi. Un bateau allait passer, elle
le savait bien ; mais comment monter sur ce
bateau sans être vue? N'était-olle pas épiéo?
N'avail-elle pas été suivie 7 N'allendail-ou pas
qu'elle sortît de son asile pour la poursuivre ?
Quand elle se présenterait à l'embarcadère, le

père ne serait-il pas h pour réclamer l'enfant,
l'époux pour imposer l'obéissance à la femme?

Jamais. Elle préférait courir tous les risques,
s'exposer à tous les dangers. Celte inquiétude,
d'abord vague, grandissant avec la marche du
temps, prit bientôt une telle intensité que la pauvre
mère affolée, reprenant dans ses bras son cher
.fardeau, abandonna l'asilo do la première heure
pour accomplir un sauvetage plus périlleux.
Elle avança dans la campagne, jusqu'à ce qu'un

canot de plaisance lui apparut, attaché au rivage,
doucement balancé par le flot. C'était ce que son
eeil fiévreux cherchait de loin. Monter en canot,
le conduire elle-même vers le fond du lac au
devant du bateau à vapeur, c'était une entreprise
téméraire peut-être pour un rameur novice, abso-lument

folle pour une femme faible et malade.
Geneviève la leola pourtant. ^
La fiUelle épouvantée, cramponnée au banc, vit

sa mère détacher la chaîne, prendre les rames el
donner une impulsion hardie au canot.

La fragile embarcation, .fine et fégère, connais-sait-
elle la direction d'une main iéminiue? Quel-que

belle propriétaire désoeuvrée, quelque nua-geuse
Anglaise de la colonie la faisaient-ello parfois

évoluer sur l'onde apaisée?
Ou plutôt le Seigneur, qui protège les mères,

voulut-il abaisser jusqu'à celle qui emportait son
entant une aide miséricordieuse 7

Le canot obéit k la main inexpérimentée el fila
d'une bonne vitesse le long des rives. D'abord
Geneviève ne sentit pas l'effort, la fatigue même no
sembla pas l'atteindre. Volonliers oul-ello crié ;
« Plus vite !.., plus vite !... »Mais, peu h peu, son
coup de rame s'amortit ; le br»3 languissant ré-clama

du repos, et le canot, comme un cheval qui,
ne sent plus lemors, tournoya sur lui-même, prêt
à aller à la dérive.

La jeune femme, eu sentant lui échapper ce
qu'elle considérait, dans sa terreur, comme un
moyen de salut, jeta autour d'elle un regard a&s^S:

Pas de secours visible. Pas de bateau à vapeur à
l'horizon.

La fatigue engourdissait son bras, au poinl que
la rame, lui échappant tout k coup, s'en alla, rou-lée

dans une des courtes lames qui donnent au lac
Léman une dangereuse instabilité.

Geneviève fit un effort vain pour la ressaisir et
retomba sur lo banc, toute baignée de larmes.

( A suivre.) GLAIEB DK GHAWDESEUX.

Malgré son invraisemblance, cette nou-velle
causa une vivo impression et l'on a

payé jusqu'à 10 fr. un numéro du V a k i t .
M. de Noailles n aussitôt prescrit une en-quête

sévère pour rechercher l'origino de
celle fau.'iso nouvelle et découvrir los auteurs
de celte dépêche.

TURQUIE. •— Le gouvernement turc a fait
parvenir h notre ministre des affaires étran-gères

80 réponse à la noie relative aux affai-res
de Syrie. La Porte s'engage à prendre

toutes les mesures que comporte la situation
à Beyrouth et dans les villages maronites, où
les menaces des populations musulmanes
contre les chrétiens paraissent foire craindre
des massacres.

RUSSIE, — D'après une dépêche privée de
Saint-Pétersbourg, publ.éo parla Gazette de
Francfort, le prince Dolgoroukow, gouver-neur

de Moscou, «urnit déclaré catégorique-ment
qu'il estime que le couronnement du

Czar ne pourrait pus «voir lieu actuellement
sans mellro en danger la vie du souverain.

T R Î B U M A U Ï

Jeudi dernier, le tribunal do Valence a
jugé une curieuse affaire, donl le Messager
nous fournit ce compte rendu :

« Doux personnes Irès-honorables de la
commune de Saint-Nazaire-en-Royans com-paraissaient

en justice, sous la prévention
de violation de sépulture. Or, voici quels
étaient les faits do la cause :

Un sieur Passa», habitant de Saint-Na-
zaire, qui avait, nous le reconnaissons, fait
longtemps cause commune avec les libre-
penseurs, s'éloit ravisé avant de passer de
la vie au trépas. Se sentant mourir, il fit
venir un prêtre, et se réconcilia avec l'Église.
Après sa mort, les libre-penseurs deSaint-
Nazaire voulurent s'emparer de son cadavre
et lui faire des funérailles civiles. La famille
du défunt s'y opposa obstinément, et Passas
fut enterró religieusement, ainsi qu'il l'avait
souhaité.

Les libre-penseurs ayant vu celte proie
leur échapper, voulurent néanmoins avoir
le dernier mol. Sans tenir compte des sen-timents

religieux que Passas avail manifestés
à sa dernière heure, ils ne craignirent pas
de violer sa tombe, en y déposant l'emblème
bien connu de l'athéisme qui consiste en
une couronne d'immortelles avec ces mois :
« A la librr-pensée ! » C'était une injure
faite à la mémoire du défunt et h ses en-fants

qui avaient dû lutter pour ne pas lais-ser
leur père subir l'outrage d'un enlerre-

raent civil.
Deux amies de la famille Passas, une de-moiselle

Zélie Dusserre et une dame veuve
Brichet, ayant aperçu cette couronne et
l'inscription qu'elle portait, furent, à juste
titre, indignées de cet étalage menteur qu'el-les

regardaient avec raison comme une pro-
lanation ; sûres d'avance de l'assentiment de
lo famille Passas, elles firent disparaître de
la couronne l'inscription qui le» choquait si
fort. Lorsqu'elles rendirent compte de ce
qu'elles avaient fait aux enlanls du défunt,
ceux-ci les approuvèrent en les remerciant
vivement.
Il n'en fallait pas tant, pour mettre en

ébullition les fortes têtes de la localité. Une
telle atteinte portée à la libre-pensée criait
vengeance. C'est pourquoi le maire de Saint-
Nazaire, M. Feroul, un radical endurci, a
déposé une plainte en violation de sépulture
et requis le parquet de poursuivre.
Aujourd'hui, par le régime absurde dont

nous pâtissons, l'autorilé s'exerce de bas en
haut ; ce que veut le moindre maire de vil-lage

ne se discute plus. Y o-t-ilen France,
à cette heure, un seul parquet qui ose ne
pas tenir compte des réquisitions d'un élu
du suffrage universel?
Quoi qu'il on soit, mal renseigné peut-

être par le récit de M. le maire de Saint-
Nozaire, le parquet avait fait citer, pour
l'audience correctionnelle de jeudi, M"° Dus-
serre et M"" veuve Brichet sous l'inculpation
de violation de sépulture. On devine le ré-sultat

de celte poursuite ; tous les faits de la
cause parlaient en faveur des prévenues ;
ces dernières produisaient une déclaration
de la famille Passas qui approuvait nette-ment

leur conduite. Le tribunal, estimant
que s'il y avait eu violation de sépulture,
les Hbre-penseurs de Saint-Nazaire s'en
étaient rendus seuls coupables en déposant
sur la tombe de Passas un emblème inju-rieux
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École de Cavalerie de Saionr.

U S T E des Sous-Officiers désignés pourtÀ
en 1882 comme élèves officiers tes cnn
l 'E c o l e d'application de cavalerie.

MM.
De Frévol d'Aubignac de Ribains,-!

Ecolo spéciale militaire.
Biaise,— du 6'chasseurs.
D'Aubadère,— du 5* chasseurs.
Espivent de la Villeboisnet, - du lî

dragons. '
De Messny, — du 4* hussards.
Maillard, — du 4"chasseurs.
Mathis, — du 48» dragon».
Ciarac,— du 7» hussards.
DeSaint-Pol, — du 40° cuirassier».
De Thezillaf Chabussel. - du k'in

gons.
Parisot, — du 3« cuirassiers.
Loverdel, -— du spahis.
Collin, — de la 7« comp. de remonli
Hulot, — du 9«hussards.
Labal, — du 2* chasseurs d'Afrii)"*
Depasse, — du 2° chasseurs.
Collignon, — du 12* hussards.
Cavrois, — du 3* chasseurs.
Belly, — du 40' hussard».
Laperche,-- du 22'dragous.
Alleau,— du 44« hussard».
Girardin, - du 8« hussards.
De Cordeboeuf Béauverger de »

du

du 15'

La ^
[dimane
Rigaud
(iDfériei
ptis au
îwirs d(

Moussard,
De Belenet,
Tiollier, — du <0 .
Morrisson de la Ba*»«"^''

J"g'er de Moassac, — da 25'dragóos,
mrcier. — du Si-dragons.
iffl'Zeauï, — du 7'hussards,
^mon, — du 10-chasseurs.
Cavaignac, — du 2'hussards.
Becker, — du 23'dragóos.

d'Afri?"';

Cassaigne^^^ iyátf]':.?í.
Mahieux, - "y„gouvfli
De laTourduPïO'"'

militaire.
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— École spéciale mihtgtirQ
mcreiix, — du 3« cuirassiers.
L u e , - 6° hussards,
fj/i/anfiier, — du 8« chasseurs.

Qaéiomesse, — du 6* cuirassiers
j)escbmps,—(in l i ' d r a g o n s,
foasiet, — du 3' spahis.

4 0«

du 5' cuirassiers.
'"''irffflt — du 3" chasseurs d'Afrique.

S'?!osledeBelcastel.- du 13" chas.
P^T,, du 4 2" dragons.

'Hill

'• il/. ^

S o i s k i . - " d a 42« cuirassiers.
faoïpaiD. •- du 4"cuirassiers,
racroix, - du 4 " chasseurs d'Afrique,
p î n a u x . - du 9« hussard».
Ljc,— du 3« chasseurs.
Bigeârd. - du 4 " chasseurs,
jlerlio-— du 7* cuirassiers.
PelaRocque, — du 3* hussards.
peGestas,—- du 41'hussards,
jrisian de l'Hermitte, — Ecole de eara-

'îugié. — du 41« chasseurs.
Couverciiei,—• du 4 r dragons.
faïin-Lévôqiitî. — du 4 9* dragons,
timal,— du i* chasseurs d'Afrique.
Anseliii, — du 20'dragons.
PeGinoel.— du 4 2« chasseurs.
Rocas, •- de la 7 ° comp. de remonte.
Crousseilles, — do 44° chasseurs.
Rafflbourg, —du 4'cuirassiers.
Lepage, —du 4 7« chasseurs.
Rainai, — du 47* dragons.
Jeannio, — du 48*chasseurs.
Duchâteaii, — du 2° chasseurs d'Afrique.
Duffaud, —- du 2 6 ' dragon».
Bapn, ~ du 4 2 ' dragons.
De llenusson d'HaulerilIe, — du 2* cui-

laulhac, — Ecole de cavalerie,
îiïfon, — du 19° chasseurs.
Wour, — du 4 6 ' dragons.
Comenet, — du 14" cuirassiers,
ligny dé Bragelongne, — du 4 6*

ir.
<rmi|

3 S , -I

(lu !1

Kraus,— du 45'dragons.
Wertz, — du 6' dragons.
Pénis,— du 4 0°cuirassiers.
Bensoo, — du 20° chasseurs.
Lardinois,— du 4° chasseurs.
Girard de Saint-Géran, — du 48° chas.
SiméoD, — du 5° hussards.
Abric, — du 2* spahis.
Uchao, — du 4" chasseurs d'Afrique.
Meyer, — Ecole de cavalerie.
DeCassaigue de Beaufort de Miramon,

|iÌB 15* chasseurs.

La gendarmerie de Saumur a procédé
manche à l'arrestation du nommé Louis
gaud, terrassier, né à Sotteville (Seine-

Inférieure). Cet individu, qui avait été sur-pris
au moment môme oi il fouillait les ti-roirs
de M"" veuve ViTien, au Bois-Brard,

«mmune de Saint-Hilaire-Saint-Florent, a
" mis à la disposition du parquet.

\ Espach, capitaine en 4°' à la 6° batte-
JJu 35° régiment d'artillerie, a été classé
ifiiat-tDajor particulier de l'artillerie, pour
«̂•cupor l'emploi de commandant do l'artil-

19 l'arrondissement d'Angers.

BEAUFORT.

Courrier d'Angers signale un infanti-
^^^A été commis dans la com-
¿ 8 de Beaufort. Une nommée Adélaïde
S domestique chez M. Guérel, pharma-
^> serait accouchée clandestinement chez
^ J l f e s , et l'enfant aurait été t r ouvé
, >ûûas sa chambre. La justice informe
Ij J««rime, et la fille Rian a é t é é c r o u é e à

d'arrêt de B a u gé.

* « Î M ' ' ' - On écrit de cette commune,
^ "P n̂ibre, au Journal d'Indre-st-Loire :

J-^' n̂i-hier, le sieur René Gelbrun,
pou/îr'feà Benais, était allé i son jardin
Hij 'atûuser à Urer des moineaux. On ne
^61 ^'^^^^ de quelle fatale circonstance
fQsil ? de l'un des canons de son
l'iiBde, 1« '^'e. on pénétrant par

» Q'y«<»x. et laifitsauter le crâne.
.aïoQj Ĵ présume que le coup aura parti au
Huaçu °^ Galbrun franchissait quelque
r i f t h à i ! " ^ t̂iant Joaprudemmeat le fusil
T l̂eirt*-^'^'^ canon. Dans tous les cas,

a« suicide doitêlre écartée. »

TOURS.

Un grave accident est ai rivé avanC-hier
soir, vers 9 heures, à un employé de la gare
de l'Etat, à Tours.
Le nommé Maxime Bois, âgé de 3 4 ans,

traversait la voie au moment ofi arriviiit le
train de marchandise-^ venant de Brcssuire,
et rentrant en gare : il fut pris entre ce trnin|
et des voitures qui stationnaient sur lu voie, s
Bois n'est pas mort sur le coup ; il mou-rut
dans le trajet de la gare à l'hospice.
Cet eoiployé était un bon travailleur, et

bien esliiaédeses chefs. Il laisse une femme
et un enfant en bas âge.

NANTES,

Le conseil général de la Loire-Inférieure
a clos mardi sa session, après avoir rejeté
un crédit do 4 , 2 0 0 francs pour l'illumina-tion

des monumeols départementaux à l'oc-casion
de la fête du 4 4 juillet, basant son

relus sur 1 impossibilité de s'associer à la
manifestation d'un gouvernement qui inter-dit

les processions.
Il a refu.sé égaleaient un av¡3 favorable à

une demande de crédit présentée par une
cotumune pour la création d'une école de
filles.

LA R O C H E - S Ü R - T O N.

Les instituteurs, sous prétexte de gymnas-tique,
sont en ce moment à La Roche, où ils

se nourrissent grassement aux dépens des
contribuables.
Mais ils ne se bornent pas à giimper de

temps à autre à la corde lisse ou à faire la
grenouille et même l'angle droit ; nous ap-prenons,

en effet, que les inspecteurs de La
Boche s'épuisent à expliquer à ces pauvres
diables qui n'en peuvent mais, le plan de
campagne qu'ils devront suivre pour tomber
enfin une bonne fois sur ces maudits curés
qui, comme le phénix, renaissent toujours
de leurs cendres.
Mais, cette fois-ci, les curés peuvent faire

leur dernier acte de contrition, car c'en est
fait d'eux ; comment pourront-ils lutter, en
effet, contre ces jeunes et forts gaillards qui
auront quinze jours de gymnastique dons le
biceps? [Vendée.)

On lit dans le Courrier de Saint-Nazaire :

« Il y a quelque temps déjà, un malfai-teur,
dont les autorités ont connu le nom, bri-sait
une des croix en fer qui se trouvent

entre Montoir et Saint-Malo-de-Guersac. On
fit relever la croix, on étouffa l'aiFaire ; huit
jours après, la nouvelle croix était brisée ;
on ignore le nom des coupables.

» Nous désirons savoir si l'on a fait une
enquête sur ce délit sacrilège et les causes
de la faiblesse impardonnable de M. le
maire de Monloir.
» Nous connaissons celte aflfaire jusque

dans ses plus petits détails, et nous décla-rons
ici que si réponse satisfaisante n'est

pas publiquement faite à notre accusation,
nous dirons ce que nous savons sur ce sa-crilège

qui ne nous étonne qu'à moitié.
» Lorsque le gouvernement jette les

Christs des écoles dans les tombereaux d'or-dures,
les malfaiteurs ne font que du zèle

en brisifliies croix. *

É T U D E S A N G E V I N ES

Au moment de la vente du P.L • jau de Jalesnes
nous croyons que l'élude / nie de M. Armand
Parrot. publiée par le D . ^ tricolore, sera lue
avec intérêt.

LE CHATEAU DE JALESNES

SES SEIGNEURS.

I
Dans le voisinage du joli bourg de Yer-

nantes, à cinq cents mètres environ de son
clocher, se dessinent les sévères contours
du grand château de Jalesnes, dont une des
principales façades regarde la route de
Longue.

Dès le XI* siècle, Jalesnes était le siège
d'unfiefdont une famille d'origine chevale-resque

prit le nom, qu'elle conserva jusqu'à
son extinction en 4 6 42 , époque de la mort
de son dernier représentant mâle.
Entre le XI' et le XVII' siècles, on voit

souvent cité le nom des Jalesnes parmi les
guerriers qui combattirent tous la bannière

des comtes et des ducs d'Anjou, ou sous
celle des rois do France. On le voit "aussi
dans les censifs et les cartulaires, parmi les
seigneurs qui font l'aveu de leurs terres ou
qui enrichissent de leurs bienfeits los mo-nastères.

,
Celte race do preux portait : d argent, à

trois roses de gueules, boulonnées d'or, p'p-
sées 2 et 4. . . ..
Partout ofi un bienfait était à faire et une

preuve de rourage à donner, on trouvait les
Jalesnes. Les uns sont morts au printemps
de la \ie, tandis que les autres l'ont quittée
chargés d'ans, et presque tous ont eu l'an-cienne

église de Vernantes pour lieu de sé-pulture.

C'est dans celte vieille église, si remarqua-ble
par sa belleflècheen pierre, hexagonale,

construite, dit-on, en 4 2 7 8 , et qui mainte-nant
sert de mairie, qu'existe encore la cha-pelle
funéraire des Jalesnes.

Située à gauche du choeur, cette chapelle
renferme entre autres tombeaux le remar-quable

mausolée de Charles de Jalesnes, en
faveur duquel Louis XIII avait érigé la terre
et seigneurie de Jalesnes en marquisat, par
lettres patentes de décembre 4 6 3 4 .
Le monumeot est accolé au mur et fait

face à l'autel. Il est surmonté d'un fronton
armoirié, demi-cintré. Au centre, dans une
double niche, se détachent deux magnifiques
bustes en marbre blanc, l'un du premier
marquis de Jalesnes, dernier du nom ; l'au-tre

de son épouse, Eléonore de Maillé-Brézé;
tous les deux ont les mains jointes et sont
accoudés sur une sorte de plinthe. Au-ies-
sous, on lit, sur une grande plaque noire en-cadrée

de marbre blanc, l'épitaphe suivante
gravée en lettres d'or :

C Y G I ST

h a u t e t p u i s s a n t s e i g n e u r m e s s i r e . C h a r l e s d e Jaletne»,

e n s o n v i v a n t m a r q u i s d u d i t l i e u , b a r o n d e l a JBunè'

e h e . s e i g n e u r c h a s t e l a i n d u P l e s s i s - B o t a r d . V e r n a n t t s.

d u P i n , d e s Brisóles, c h e v a l i e r d e V O r d r e d u r o y , g e n -t

i l h o m m e o r d i n a i r e d e s a c h a m b r e , c o n s e i l l e r e n ses

c o n s e i l s d'Estât, privés e t d e s finances, et c a p i t a i n e d e

c e n t hommes d ' a r m e s d e ses o r d o n n a n c e s , l e q u e l décéda

1$ d e r n i e r j o u r d e s e p t e m b r e m i l sias c e n t q u a r a n t e -

d e u x , âgé d» c i n q u a n t e e t q u a t r e a n s e t d e u x m o i s.

Q u i q u e t u s o i s , p a s s a n t , p r i e p o u r l e r e p o s d e s o n âme,

e o m m e u n d e c e u x à q u i i l a d r e s s e ees p a r o l e s : Hise-
remini mei, miseremlni mei, saltem vos, amici mei. Q u e

s i t u n ' a s p u tt prévaloir des effets de s o n amitié,

p r o f i t e d e c e u x d e s acharité e t n» r e f u s e p a s t e s prières

à c e l u y q u i n e r e f u s a j a m a i s r i e n a u x prières d e ses

a m i s , t u V a m o i s esté s i t u l ' a v o i s c o n n u . Achève d e l i r e

p o u r ]« c o n n o i s t r e . I l possédait t o u t e s l e s b o n n e s q u a -lités

q u e l a n a t u r e d o n n e et c e l l e s q u e V e s t u d e e t U t

e x e r c i c e s acquièrent. I l a v a i t reçu d e l a n a i s s a n c e e t d e

ses a y e u l x l e s a d v a n t a g e s q u e t u v i e n s d e v o i r . P a r m i

U s h o n o r a b l e s m a r q u e s d e s e m p l o y s q u i signalèrent

s a fidélité e t ses s e r v i c e s , l ' a l l i a n c e e t l'amitié des p l u s .

g r a n d s e t d e s p l u s p u i s s a n t s d u r o y a u m e p o u v a i e n t

f a i r e espérer à ses mérites U s p l u s h a u t e s dignités où

l ' o n p u i s s e a s p i r e r ; m a i s p a r u n généreux m e s p r i s d es

vanités, i l y renonça, p l u s c o n t e n t d e c h e r c h e r d a n s s a

m a i s o n l e c h e m i n d u c i e l , q u e d e r e c h e r c h e r d a n s l a

C o u r l e s h o n n e u r s d t l a t e r r e . Âpres l a g l o i r e e t U s e r -v

i c e d e D i e u , q u ' i l préféra t o u j o u r s à t o u t e s U s c h o s e s ,

i l n ' e u t p o i n t d e p l u s g r a n d p l a i s i r q u e d ' e n f a i r e à

q u e l q u ' u n , a u s s y p r o m p t d e s e c o u r i r l e s nécessites d i s

p a u v r e s q u e d e t e r m i n e r l e s différends d e s p e r s o n n e s d t

c o n d i t i o n . L e s u n e s e t l e s a u t r e s l'aymèrent a u t a n t d u -r

a n t s a v i e q u ' i l s U regrettèrent après s a m o r t .

S i l a v e r t u a d e s c h a r m e s p o u r t o y . p a s s a n t , j u g e d t

l a p e r t e q u ' i l s f i r e n t , e t n ' a y a n t p u , e o m m e e u x , a y m e r

l a p e r s o n n e , révère l a mémoire, l o u e l a modération e t

a d m i r e l a piété d ' u n h o m m e s i v e r t u e u x . I l n ' e u t q u e

d e u x filles, m a i s s i b i e n nées, q u ' i l n e r e s s e n t i t a u c u n

d e s p l a i s i r d e ce q u ' e n e l l e s se p e r d r a i t l e n o m d e s a m a i -s

o n , q u e l a très-longue et très-illustre s u i t e d e e e u x q u i

l e portèrent a v a i t r e n d u t i c h e r à t o u t e l a p r o v i n c e e t

s i connu p a r t o u t l e m o n d e .

B a u t e e t p u i s s a n t e d a m e , d a m e Eléonore d e Mattlé-

JBrezé, s o n épouse, n e t r o u v a n t a u c u n s o u l a g e m e n t à

s a d o u l e u r q u e l a pensée d e p o u v o i r r e j o i n d r e q u e l q ue

j o u r p a r l a fin d e s a v i e ce q u e l a m o r t d e s o n c h e r

époux a v t i t séparé, fit f a i r e ce m o n u m e n t p o u r n e d o n -n

e r q u ' u n e sépulture à d e u x c o r p s , d o n t l e s coeurs d a n s

u n e p a r f a i t e u n i o n , q u i d u r a v i n g t - n e u f a n s . n ' e u r e n t

q u ' u n e volonté, e t p o u r l a i s s e r à l a postérité ces t r i s t e s

m a r q u e s d e s o n omour t t d e s o n d e u i l . E l l e décéda U...

j o u r d e . . . m i l s i x c e n t : . .

La marquisemourut en 4 6 5 9 ; ses filles
oublièrent de compléter la date de son épi-
taphe.
Après la mort d'Éléonore de Maillé-Brézé,

la terrede Jalesnes, qu'elle possédait du chef
de son mari, passa dans lamaison de Maillé
de la Tour-Landry, par le mariage qu'avait
contracté, le 2 7 avril 4 6 3 4 , Eléonore de Ja-lesnes,

filleaînée de Charles, marquis de
Jalesnes, et d'Éléonore de Maillé-Brézé, avec
Louis de Maillé de Latour-Landry, marquis
de Gilbourg, etc., chef de la branche aînée
de la maison de Maillé.
' L̂'illustre et ancienne maison de Maillé

possédait autrefois lu terre de ce nom, prc- i
mière baronnie de Touraine, qm fui acquise \
depuis par le connétable de Luynes et én-,
gée en duché, sous le nom de M aillé-Luynes. |
La famille de Maillé, qui s'est divisée en j
plusieurs branches, étaitflorissantedès lej
Xl° siècle, el avait le droit de porter la ban-nière

de Touraine. Son blason est: d'or, à
trois fasces ondées de gueules; ses sup-ports

: deux griffons d'or, et sa devise : |
S T B T I T UNDA F L B E N S . *

Par ses alliances la maison de Maillé se]
rattache à un grand nombre d'anciennes et !
notables familles de France, et elle-même a ;
produit plusieurs illustrations, telles que:
Hardouin IV, baron de Maillé, sénéchal de
Poitou en 4 2 3 3 , qui se signala dans la
guerre contre les Albigeois ; Hardouin V, j
qui combattit en Terre-Sainte sous saint'
Louis; Hardouin VI, qui fut un des héros j
de Bouvines en 4 340 ; Hardouin VIII, grand |
maître d'hôtel de Marie d'Anjou, femme du •
roi Charles VII; Hardouin IV, chambellan 1
du roi el sénéchal de Saiotonge ; Gilles, sei- j
gneur de Brézé, chevalier de l'Ordre du |
Ct îssant, conseiller, chambellan et grand \
maître de la vénerie de René, duc d'Anjou, \
qu'il accompagna dans ses guerres d'Italie. \
Ces noms et beaucoup d'autres de la même j
maison, qui appartiennent au moyen âge, j
ne peuvent faire oublier ceux, plus moder- |
nés, d'Urbain de Maillé, marquis de Brézé, 1
chevalier des ordres du roi, maréchal de \
France, gouverneur d'Anjou, beau-père du l
grand Condé ; et d'Armand do Maillé, duc de I
Fronsac et de Coumont, marquis de Brézé, ;
comte de Beaufort-en-Vallée, pair de Fran- j
ce, grandmaître chef et surintendant géné- |
ral de la navigation et commerce de France,
tué par un boulet de canon, à l'âge de 2 7
ans, au siège d'Orbilello, en 4 6 4 6 . J

Si la maison de Maillé a produit de va- l
leureux guerriers, de brillants capitaines, \
elle a aussi donné naissance à la bienheu- \
reose Jeanne-Marie de Maillé ; aux vertueu- |
ses abbesses du Ronceray d'Angers, Jeanne, l
Yvonne, Simonne et Yvonne de Maillé , j
deuxième du nom, ainsi qu'au savant arche- i
vôque de Tours, Simon de Maillé.
. , [A suivre.) . ARMAND PARROT.

Faits divers.

Un vieux prêtre traversait lundi la place
du Châleau-d'Eau, à Paris, lorsque doux
voyous, avinés par leurs trop fréquentes li-bations

en l'honneur du 4 Septembre, se
mirent à accabler ce vénérable ecclésiastique
de lazzis et de grosmots.
Un officier en uniforme, qui sortait d'une

boutique du boulevard, après avoir admi-nistré
un coup de pied à l'un et une taloche

à l'autre de ces polissons. Offrit son bras au
vieux prêtre pour le faire monter dans le
tramway de la Madeleine.

•

Le cimetière du Père-Lachaise a été lo
théâtre d'un tragique événement.
Une propriétaire. M"' Champy, qui avait

perdu son mari il y a quelques mois, était
était allée visiter sa tombe, en compagnie de
son fils Louis, un des meilleurs élèves du
collège Sainte-Barbe.
Le jeune homme, en voulant accrocher

une couronne, commit l'imprudence de
s'appuyer sur la croix de pierre qui surmon-tait

le monument funéraire ; celle-ci, qui ;
était scellée seulement depuis la veille, cédai
et, en tombant, renversa le jeune Louis et
lui fracassa le crâne.
Le malheureux, transporté dans un des

pavillons du cimetière, a reçu immédiate-ment
des soins ; mais il a succombé quel-ques
instants après à l'horrible accident

dont il venait d'être victime.

Le Jleune Age Illustré, journal des
enfants, paraissant tous les samedis, sous
la direction de M"° LER I D A - G E O F ROY .

Editeur : Victor PALME, 7 7 , ruedes Saints-
Pères, Paris.
Un an, 4 0 francs ; 6 mois, 6 francs.

Appel aux Poètes.
Un Concours poétiqueest ouvert à Fécamp

(Seine-Inférieure).
Tous les Poètes peuvent y prendre part.
Demander le programme à M. E . HÉ-

ROUÂRD, 30, rue Sainle-Croix, à Fécamp
(Seine-Inférieure).
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LoPuy-N.-D. et environs 1881, 1" Id.
Id. 1881, 2* Id.

Ls Vienne , 1881
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RouaT et environs, 1881
Id. 1881

Champigny, 1881 . . . . 1" qualité
Id. 1881 2« Id.
Id, 1881 1" id.
Id. 1881 2' id.

Varralns, 1881 1". . .
Varrains, 1881 . . . . . 2' . . .
Bourguell, 1881 1" qunlll/:

Id. 1881 2- id. .
Id. 1881 1" Id.
Id. 1881 2" Id.

Restigné 1881. . . :
Id. 1881 .

Chlnon, 1881 i" id. I
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Voici le sommaire du dernier numéro
de l'Univers illustré;

TEXTE : Courrier do Paris, par Gdrôiiie. — Me-nus
faits. — Réservistes ot chasseurs, par G. Price.

— Louis lîouilliet, par Ch. Franic. — Théâtres,
par Damon. — Les affaires d'Égypto, pnr R. JJryou.
— Rovuo scienlifiquo, par lo'D'K. D«caisne.—
Distribution de prix, par Taddée. — Courrier du
palais, par M»Guérin. — Lo train blindé, par
Saint-Marc. — Edmond Morin. — liullolin finan-cier,

par Plulus. — Courrier des modes, parM""
Iza de Cérigny.

GKAVDRES : Louis Bouilhet. — Départ des réser-vistes.
— Départ des chasseurs. — Une distribu-tion

de prix. — Affaires d'Egypte : Lo train blindé
pendant la reconnaissance du 28 juillet. Canon
Armstrong de 40 tonnes établi sur le train blindé
pendant la reconnaissance du 5 août. Lo canon
Nordenfelt à l'avant du train blindé. Position des
cuirassés à Port-Saïd, le 14 août. — Edmond Mo-rin.

— Rébus.

Abonnements: un an, 22 fr.; six mois, 15 fr. lO-
trois mois, 6 fr.
Bureaux : rue Auber, 3, Paris.

BL.'A1KT ]lATi®M/AïL , Etude sur
l'histoire de l'art en F r a n c e , par H . DU CLEU-

ziou.— 2 volumes illustrés de 20 chromoli-thographies,
20 grondes gravures hors texte

et plus de 800 bois. Prix, broché, SOfrancs;
rehure artistique, 1 0Ó francs, payables
5 francs par mois. — Librairie A . PILON,

A . LE VASSEUR, successeur, éditeur, 33, rue
de Fleurus, àParis. _

l ^ ^ A V E U R S P É C I A LE

ACCOUDÉE A NOS ABONNÉS

Ö fr. l
il

A U LIEU

• J
DE 1

8
Nos abonnés connaissent, de réputation au moins,

la vaillante et spirituelle ^

L A N T E R N E D'ARLEQUIN^
illustrée do charmants dessins d'actualité, repro-duisant

, avec leurs traits, les faits et gestes dos
beaux messieurs qui gouvernent la R. P.

L'abonnement à la Lanterne d'Arlequin est de
8 fr. par an.

Une combinaison particulière avec la Direction
de celle publication satirique, nous permet de
l'offrir h nos abonnés, anciens et nouveaux, moyçn-
nant 5 f r . par an.
Pour recevoir cette P R I M E , il suffit k tout

abonné^ d'adresser une bando de notre journal à
M. le Directeur do la Lanterne d'Arlequin, rue R i -chelieu,

13, à TOURS.

« ohticnwent mvllc g«(!rtsons par „>*^*'it ¿ >
_- Maladies de l a peau e\ dvi CÖ\T\V
d a r l TCS , démaugoaisons, chuleesZ^'C;:
docteur M. Mabon tavV sa visito u f c ^ G ;
lo même jour les malades çwUtAf
Anjou, U Auftors, d e m ài Ut5«v'' ^'^^S

Uons îvParis, rue d o Rivoli, 30, ~~ ^ 0 » »%,

CUEMlîiS m FER l)\ î VF,^,^^
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n y«'«no"tf«. un train venant d W « . ,
MontreuiU7h.l0„mi„.arriv.„tàsI::l;;'«-:
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PAtL GODET, propriém^^:^

GOUBS DE L u BOURSE DE PARIS Dû 6 SEPTEMBRE 1882.

Valeurs au comptant.

« 3 7o
t 7o amorlissable
* 1/2 % .
5 %
Obligations du Trésor: . . . .
ObligaUons du Trésor nouvelles
Bons de liq. départementaux.
Banque de France. , , . .
Comptoir d'escompte ^ . .
Crédit Foncier, act.SOO fr. . .
Crédit de France
Crédit mobilier
Esl
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Midi . . .

Dernier
cours.

83^
831
113 1
I16j
505;
505Í
522'
5i70|
1028^
15351
215,
522"
7603
1688]
1250'

75

Clôture
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83
83
113
116
505
505
525
5ilO
1027
1520
245
515
760
1087
1235

Valeurs an comptant. Dernier
COOTS.

Clôtut»
préc'° Valeurs an comptant. Derniercours.

Clôtur»
préc'«

2050 2060 Í t D
1

1235 1330 Í L ft OBLIGATIONS
815 813 75 t •

Compagnie parisienne du Gaz. 1612 60 1010 t i • Dép. de la Seine, emprunt 1857 232 ft233 25 U »

2735 2745 6 » Bons de Uquid. Ville de Paris. 527 > 526 « u 1
G. gén. Transatlantique. . , . 465 < 460 e • Obligalioni communales 1879. 440 t 440 » t t)

Obligat. foncières 1879 3 "/„. . 445 445 > » JO
OBLIGATIONS. 368 » 368 50

»70 0370 » » »

VilledeParis, oblig. 1855-1860 505 0 607 50 t 1 371 75 372 «
— 1865, 4 V.. . . 522 9 622 s > Orléans 372 1370 * »

— 1869, 3 %. . . 403 » 402 50 » D 370 a 369 1 »

— 1871, 8 V„. . . 394 » 393 > » D Parl»-Lyon-Méditerranée. . . 369 25 371 . »

— 1875, 4 %. . . 517 » 516 . » » 372 50 370 « 1)

— 1876 , 4 7 . . . • 616 25 517 t • •570 • 570 »
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CHEMIN DE FER D'ORLEàNS
DÉFARTS DE SAUHUR VERS ANGERS. '

3 heures 8 minutes du matin, eipress-posie.
C — 45 — — (s'arrête à Angq
8 — 56 — — omnibus-mUlo,
1 _ 25 — soir, —
3 _ 32 — — express.
7 — 15 — — omnibus,
to — 37 — — (s'arrête à Angeri),

DÉPARTS DE SiUMUB VERS TOURS.
3 heures 26 minutes dumalin, direct-mixte,
8 — 21 — — omnibus,
9 _ 43 — — express.
12 — 40 — soir, omnibus-mlilD,
4 _ 44 -
10 — 28 — — eipress-poslc.

Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du soit ,itiW
Saumur à 6 heures 56. ,
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BBTBAIT DB CACTIONNEHENT.

M. GALBRUN, ancien notaire à
Montreuil-Bellay, étant dans l'inten-tion

do retirer son cautionnement,
fait la présente déclaration conformé-ment

à la loi. (443)

Etude de M« GAUTIER, notaire
à Saumur.

PAR ADJUDICATION

En l'étude de M* GADTIBK, notaire,
lie dlmanclte 1er octobre 1SS%,

à. une Iienre»
L A FERME

DE BEAUSeSSO^
Située commune de Longue et par ex-tension

commune de Saint-Clément-
des-Levées,
Contenant 8 hectares 31 ares, ex-ploitée

par les époux René GDILLET ;

Sur l a mise à p r i x de 30,000 fr .
T«ute facilité pour les paiements.
On pourra traiter do gré à gré avant

l'adjudication. (392)

PAB ADJUDICATION

Ans enclières publiques
Par le ministère de M" MILLION, com-missaire

priseur à Saumur,
Le samedi 9 septembre, à 2 heures après

midi, place de l a Bilange,

5 à O CHKÎVAUX
Avec Cliarrettes et Équipages.

On pourra traiter avant l'adjudica-tion,
k l'amiable, en s'adressant à M.

MiGEON, entrepreneur à Champigny.

Un très-bon CHIEN DE CHASSE,
ras poil, brun avec collier blanc, âgé
de 2 ans.
S'adresser à M. %aciEK, boulanger

au Goudray-Macouard.

A VENDRE

Avec petite Maison
Situé au Yau-Langlais, commune

de Bagneux,
Le tout entouré de murs avec

beaux espaliers, puits, pompes et
bassins.

S'adresser à M, MIGNON, café de la
Paix. (480)

G R A N D MAGASIN
Avec p o r t e - c o ch è r e,

Quai de Limoges, n' 43, près du
Service des Eaux.

S'adresser à la Retraite.

Pour le l^f septembre prochain,

L ' A N C I E N N E M A I S O N L E H OU
Toute meublée.

Située au C har donnet.

S'adresser aux Dames do la Retraite.

B E L L E O C C A S I ON

A VENDRE

A six places. [i

S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE i

PRÉSENTEMENT

A Beaullen» commune de
Uamplerre.

S'adresser à M. Joseph SCHRETTEK-
THALEK, pâtissier, rue Saint-Jean. |

CHlEtî PERDI)
le 6 septembre,
k Saumur, B r a -que,

18 mais, moucheté de marron,
trois taches marron ..oreilles marron.

Le ramener rue Beaurepaire, "25.
Forte récompense. (503)

BANQUE CENTRALE DE CRÉDIT
60, Rue d'Orléans, Saumur.

E ê 7 iSeptembre 1§§2

Souscription sans frais à 250,000
obligations du Canal Interocéanique
de Panama. (497)

O N D E M A N D E

UN REPBÉSENTANT SÉRIEUX
Belle position est offerte à Homme

sérieux, marié, ayant bonnes relations
dans le pays.
S'adresser au bureau du journal

avec références.

l i n ancien Percepteur
voudrait s'occuper de gestion el per-ception

de revenus particuliers.
S'adresser au bureau du journal.

ON DEMANDE une place de c o -
c\\ev, valet de e^amljve ou
Bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.

Un JEUNE HOMME, marié, de-mande
un emploi comme comçta-

Mc, îiommc Ac confiance.
On prendrait une suite d'affaires.
S'adresser au bureau du journal.

O N D E M A N D E

I>es A ^ I P I ^ H E I V T IS
S'adresser au bureau du journal.

CIIÂWGËilEniT m DOniGILE

Le Magasin d'Ustensiles de Pèche et de filets lie'
Pêcheurs en tous genres

E . L A R D E
outretois s i t uó placo do l 'Hô t e l - d e - V i l l e , n" 4, est mûinlenaDt transfirl
Granti'Rue, n"' 4 et 3, près la place Snint-Pierre.

M. LARDÉ oflVe aux amateurs de pêche l'assorlim n̂l

plus complet que l'on puisse désirer.

F E U X D ' A R T I F I CE
Pour fôtes publiques et |)articiilière?. j

Avant
Etala
insiitm
ifies.
^partei
ijesex
U T(

Dans
«DilitU
[(Jltelei

Une MAISON DE GRAINS do Sau-mur
demande un employé con-naissant

ce genre de commerce.
S'adresser au bureau du journal.

ABIIIES B E CHASSE
IVouvean perfectionnement du « choke-bore ». Portée extraordinai»

Tous les grands journaux de Paris ont fait ''^'0«? " ĵ' '¿1
perfectionnements apportés, par M. Galand, auxrusiis .
dont il double la portée et triple la concentration, - ^ f n\
GALAND, qui fabrique â Paris, à Liège et A^i^'^ffliD'''

- • • ... /!• l'RnroE

duits, le mérite de seslnventionseu.» r - réduc!W«;;
de son travail mécanique, duquel t^^^^^^^^^^^
50 pour 100 sur les armes similaires f.nclionof
cédés de fabrication. . jj îié el 1« «J'" ,abie aj»!-

La précision de ses «««bines, 1« s»'^ j l ' i f "«unitl».«''
A„ ..««nimerrss bbrreevveetétsé,s, llaa o e o u . v i-i„ned.e se„» „ „

tage de ses tasih de chasse, It qualité hors ''/n«;/' ,e «écalW
les soins qu'elle apporte à «es expeditloDSvla <'l„ÏJ'iBiporta<'Ci<
des ordres qu'elle reçoit, quelque minime qa en su jg„i„ i i
l a (aciUté, la rapidité et le bas prix des chassev^
for. - tout concourt à lui assurer la cUentèleoe^^ j,^,,,B^r,

L» Af„ et des amateurs les plus compélenls de la ptov'"^ ^Hfrer,
Q u ^ n o Ä Ä ' ^ N p , t o u m r s pourvue de plusieurs ^ " " ' > Z S J ' ^ ^ ' ' l ' J 7 '
'es meilIPurrr n̂ îi?"'""'"''' 8«^»""'absolument, est ^'^^Tj^.rÛest doBcP'^«ûretpusé'r^ft'"' pente, et mesures de l'»*««", ^„'fe «t« "»

e r l i l Z r ' * ' " " ' ^ ' " " " ' "«''A^BÜM-GAI-A™», traité complet d'arn."'«"«'

Écrire à M . G A L A N D , fabricant d'armes, 13. rue 4^ff^ '

Saumur, imprimerie de P
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